
de cette peti te enquê te, fa ite uniquement 
au point de vue m usical, nous ne donne rons 

a11c11n des noms de nos a im:t=les correspon

dants, :1 moins .. i'y ëtre au loris!.! par e ux. 
Le sujet, comme 011 levoi l, est assez in té

ressant pour !lH~riter qu'on s'y arrête. Nous 
ne pourrons que remercier ceux de nos lec
teurs qui contribuerout, p:H leurs ;·cchcr
ches. i1 augmenter le nombre de!-documcn ts 
dont l'C,tude compar.1 t1 \·e permettra :p1clquc 
jour de rl!souclre le probll!mc de l'attdi!ion 
colorù 
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et je le rcgr<>llc; car j'aurais pris plaisir à 

noter sur le vif les qualités et les défauts 

de cc balle11r de mesure épileptique, qui 

pêche, danse. se fend. nage, plong-c, pompe, 

boxe, fat igue la salade cl bat la mayon

naise en dirigeant du Tschaïkowsky . j e 

ne connais 111alheure11scmcnt pas ~I. l [ans 

Richter. et c'est, je le pn'.:s11mc, avec 

;\ I, · Fél ix \Vcing-acrtncr lC' seul de ces ar

tistes dont 011 pourrait évoqurr le nom à 

propos de ?i-1. Chevillard, sans faire torl :'t 

cc dernier. 

Je me verrais donc r(;d11it, si je voulais 

1 Ï. 

ment, et ses deux g-estcs toujour~ les 
mêmes, l\ l. Chevillard obtient tout cc qu'il 

veut de ~es instrumentistes, et le résultat 

acoustique n'y perd aucunement; seulement 

le strie du chef d 'urchestrc en paraît moins 

g-r:rndiosc, et le plaisir optique demeure .\ 

peu près nul pour le spectateur. 

C'est que ces deux musiciens partent.j'en 

suis pcrsuadl·, de points de vue tout diffé

rents .... Je me sm1viens d'une t:triraturc oil 

l'on voyait de braves pêcheurs ;I ln lig11e, 
leur long- sceptre ~ la main, échelonnant sur 

une bcrg-c leur royaut~ lictive.Lechicn de l'un 

user en l'occt1n:11cc du parallèl<.: comme d'eux s't':taitjctUl l'eau.D'oll g'r:tncl émoi dans 

moyen d 'investigation psyclwlogiqm.:, :l le cénacle. dont un des membres criait 

tracer mes lignes de comparaison cmrc le 

chef d'orchestre des Concerts l.amourc11x 

et celui de :\lünich. Bâti d'après les 

formes classiqt1es, cc parallèle ne manque

rait pas clc piquant; je crois en effet cliffi
cilc de rencontre r dans un même art deux 

maitres plus dissemblables. 

At1ta11t ~r. \\'cing·acnncr offre d'intér(·t 

-;.iisut:! e t fai t entrer en jeu dans sa direction 

toutes les ressol! rces de la mim ique el de la 

Cl;rébralité humaines. autant son collc'·g-11c 

:t\'l'C fo reur : •< c ·e:;l indécent, ~fossicu; la 

ri,·il!rc 11'('sl pas 1111 lieu de rCcré:uion pour 

lrs qt1adr11pL:dcs ! 1> JP sou1><,·01rne fort ;\J . 

Chc\'Îllard dC' trouver de mème que la mu

siq11e n 'est pas un champ de batifolag-P pour 

les littt'·r:itPtirs,et c'est hl préciséme;•ntquc doit 

gire to11tc la difl~;rcnce <)llÎ le :,,;éparc de son 

confn .. \rc d'Outrc-Rhin. Celui-ci pénètre 

ccnaincmenl, - il suftit püur s'en cOn\<lin

<.:rc de le regarder fain~ . - par le côté ph i

losopliiquc C'l poétiq11c dans les dessous 

LE 30 décembre je 111 • étais rend li 

au 1Vo1111cau-Jl1c~Ure écouter le der
nier conr:crt du dix-neuviCmc siècle uni

quement pour mon plaisir 1 car je ne 
comptais point consacrer de chronique fr,uH;ais 111a11q 11c d ïnt~rêt extérieur, cl 11111 .;.ic:utx d 'nne ccuvrc symphonique. Lors

à cette séance composée cl · œnvrcs de semhle, quand il d irig·c, se cantonner cbns · qu'il en a saisi la portl·c générale, l'idée di

Beethoven et ,de \Vagncr. i\l ais cumme u11 domaine exclusi·,cmcnl musical. Le pn·- rectrice qu'il en clég-:igc et les commentaires 

c!1trne 'part l\l. Colonne ne proch1it miC'r lire pnrti de tout ç(' qui intensifie la qu'dlc lui inspire, lui dictent l!vidC'mmcnt 

aucune nouveauté depuis u n mois, cl sensibilité; il s'attriste, se rec11c-ille, rayonne l<.:s moindres 'nuances, les plus ll~~t'•rcs in

comme d'autre part le concert don1 je ou p lc11rc, se réjouil et :,;·exalte an-dessus de llexions du lang-ag-c mélodique. S'il insiste 

parle a été marqué par un coup d'éclat de son pupi tre ,· ide, et son \'isag-e exprime sur tel etfeL. s ïl accentue tC'lle syncope, 

i\l. Chevillard qui vient de se classer défi- mille nuances de sentiments dcvnnt les mu- ~;'il retarde 011 accClèrc telle appogfr1turc, 

nitivcmc11L .iu rang· des plus illustres cap~ sicic11s qu1 il magnétise. Le second, au con- c'est pour fJ 11.C'llr f'xprimc telle icll·t~, qu"rlle 

pt'lmcistcrs, en comluisant par cœur tout traire, se contente de les dominer. N son rende telle imprPssion pn':ronç11r. Tandis 
qu'aux yeux de notre compatriote 1111 signe 

11H1sical reste 1111 :--ig-nc musical, ara11t ;l\·:rnt 
tout sa \'alc11r propre par lt1i-ml:111c, ses pro

priùl·s p lasticp1es, sa ~i~nilication de ma

tière sonore. Quant il en ~aisit le côt& sym

bolique 011 sentimental, cc n'est, j'en suis 

sûr, riu 'après coup, et comme caractère se

condaire, la partie musicale demeurant sa 

g-randc préoccupation, son ideaI. sa vraie 

passion ... . u f~a rivière n 'est pas 1111 lieu t!C' 
récréation pour les quadn1p~cles >1 . 

son progr:•.mme, j e profite :l la fois du loi:;ir 

et de l'occasion q ui m'en sont offerts pour 

rendre honnnage au d irecteur de la plus 

belle phnlang-e i11strume11t,J e qui soit actuel

lement au monde, et pour consacrer quel

ques lignes ü l'étude de son remarquable 

ta lent. 

N'attendez pas rie moi que je vous ra

conte la carrière de :\1. Chevillard I ni que 

j'énumère des dates à son sujet : les érndi

t ions journalistiques de cc genre, la docu

mentation stérile :t coups de Larousse me 

font horreur, et je ne prCtcnds esquisser 

ic i qu'une rapide silhouctlC' :I la manière 

de celles què je consacrai naguère ;'l 

~ll\1. Strauss, Siegfried \Vagncr, \ Vein

gaertner et l\l ottl.- Récemment noL1s ellmes 

aussi le plaisir de voir à Paris J\l. \\ïno

gradsky. l\laisle Counier :1/usù:al ne parais

sait pas, au momenl oit il dirigea dans la salle 

du Trocadéro son concert de musique russe, 

lung et p:llc ,·isag-e de condottiere i11diffl'rcnt 
n'exprime que h~ fern1eté d ·une consig-nc, :"1 
laquelle ses bras commandent mécanique

ment la plus stricte oblissancc. [I n'a pa:; 
de gestes ~légants et je ne l11i c01rn,1is 

que cieux mouvement:; caractéristiques : le 
p loiement clt1 buste aux pianissimos. avec 

la main g-auche Oll\'Crte derrière la l,ouche 

pour souffler ;'1 ses musiciens un <' chut! 1> 

qu'entend la saÎle entière, et le soulèvement 

volcanique de tout le :..:orps, pendant la 

dernière mesure des crescendos, polir écra

ser lourdement de sa masse le Lemps fort 

où le: fortissimo s'épanollÎt. Ces moun:ments 

sont plutôt laids, et combien inférieurs :\ la 

gesticulation si pittoresque de :\1. \\'cin

gaertner. pleine de fantaisie rythmique, de 

ponctuntio11s curieuses. de grandes courbes, 

d'énergiques ~mspensions, de . crispatil)nS 

nerveuses, de battements d'aile victorieux ! 
!\lais avec sa mesure décomposée classique-

Quand il conduit la Pas/orale:, - et il la 

conduit di,·i11emc11l, - il pense beaucoup 

plus, je h.· parierais, :\ la texture de l'œu

,Te, aux petit:; points noir:j qui dansent sur 

les portées, aux cors qui ,·ont pcut-êtrc

bafo11illcr, aux violoncelles q11i risquent de 
rentrer en retard, qu.;\ la campag-nc, :'t la 

brise nwrnrnrantc et autres ba!iverne:;. 

Dans les symphonies de portée plus méta

physique, ceci lui joue même pnrfois de 



111.111,·ais lOttr:-.. t·t m\::.t :l\·Ï=--, - tn'--. hum• 

ble ads, - q11';l force d analy::-l' l(•(.·hniqm·. 

il llH'l, par t.':\\'lllJ)lf'. lwau,nup lrop dl' 11111 

:--iqlll: l"l pas a:-.:--t-'Z «h mystl·n: cbn-; l'an 

dantt• dl' 1"11/ mi11n11· . . .. S'il comlui1. comnH.' 

l,i'. C<ll'l{l(IFI{ ~Il Sl<'c\1. 

mt.•nt clans l'andanh:, ol1 profomlC'ur t'l déli- pro11i/1t' .fOi.\· ,71t'il ;•in/ fri, lllrJII t'ti'1tr.Ji1I à 
c·atc:-st· Yaporem,t· s';tllièrcrll dl·l icit•usc111t'nl sa J11t.Td .' ••• ,, et ne :,,,ullt·Ïb pas dan:i Cl'lte 

sm1s :,,,t·s doig-ts. l.'o\':Hio1l qu'il n·<;ut me u·ll\TC tous h•!-i s:wglolS t·l tollll'S le!-; joit•s. 

j:arait ll·gitime. t·t tout au plus noterais-je lt-s soulÏrann·s et l'apais~·nu·nl aussi ,•n la 

dans 1 'i11h'lhÎtl· dt· son jeu comnH; 1111 parti- contc111pLitio11 cle~ soutfranc1•s j o uies, le 

pas un, le \\";1g1wr, il , . tr iompl11• :iurtout pris dt· discrC.:tion qui pou1-r.1it fatiguer l"at- ('hannc s ubtil Pl pk11ra 11t di.• la satisfac tion 

par le ci,te rythmique d dynamÎ'(lll' : nul lt·ntion ,\ la lnn~lll', si le pianiste, t.·n nous d11 malheur p11i,q111, /',, .. ,,. ,·"·111"t'S/ ,:ldnl.11 

'le m1"1h! au:---;i hi1•n que lui la man .. ·lw fu~ 
nt·lin· dl• ;")jpifrit·d. Et :,;ÏI JH)s:--l•dt• 11n1· În• 

tuition 111u!--Îcah• assL'Z si1n· pnur, i11ll·rpn'·· 

ter sup ·.r:1 ur na· ml-me )t" ... n liul·r.1in•:--. ,1 

- il 1h111s e11 f,111r11it c111•11r,• la pn·11n• r1.-·,1t· 

a11nt'·t• ;l\'i•t' la p(li;.:-11:111t1• Cl,rffdi•1<' dl' \1 \1. 
llilft.111:1chl..•r ,·t ll'.., \1 1:u,u, at'·ri,•11:-- cil· \1. 

Dt•bu:--:--,·, ft· ,tim, '1'1ÏI "'l' m1111tn·rait in
comparalih: da11s les o•II\Tt'S dt• pla:-.ticih.'• 

pun·. t·l ce :-t•r;1Ît un lwau :.pt.·c1aclt 1k• h· 

voir dirig·L"r 11111• :-.~·mpl1t1ni1• d•.• :\loz;1rt 011 dt· 

Bor111li111·,- - la li.:..:nc t·t la coul1·11r. 

I.(•..; :-11prl"11u·:-. t:11Urts ;..!l,tct· ;U1\:<)11t.+, il 

dent dt• m.till'i:-.cr d;·IÎ11itin-11wnt :-;1 mi°·• 

moi,·1·, 1·n !t• lai-;.s;utt t• Hll 1·11tÎ1ï · ;·1 l.1 1m·-c,1~ 

niqul' "'"1wn•, h•s yeux d1'·cl11t1t.'.-s d1·:-. papi'-•rs 

noirci:--, parfont :-c·:-- sup,;rl){'s qualitl·s. d nous 
don111.·11t, ;·1 11111\'S 1:r,m1:,1i-., b :-.:1Li:-.1:1ctÎ1111 dt• 

poss1'·ckr t:nlin. apn'._• · IH•;u11·011p di• l,ons 

dll·I:-. d
0

orclw:--trt-, un dwf d "11rdH·s1.-~ dt• 

prL"111i1·r ordn•. <)nt.· lt-.., 1 >it·ux l'l l11i-111l·111t 

t.•n :-,oÎl'nt 1011,··s, pn 1p11rLÎ111;1ll'IIC11ll'lll ;\ le11rs 

m(·ri~c·~ re:-pu.:1i1Zl: 

l .1 dim,tnrh«· :-.11Î\·ant. 1•-au~t :--1• fai:-,a1H 

clL·tiniti\'(•lllenl dam1wr au ChfLtt·lt·I. apn'·:,; 

tro1:-, ·mairn·-. d,· rl:dempt11111. j'ai cil! «·nurir 

encon• ,·1.-•rs la Rue 1 ;Janclw pou r ,. ··111e·11-

drc ~1 111' ~fardw:-.i chantPr aussi mal q 11 t• 

po-.sil,lt, ..;a11 ~ styh-, :-;rns intt~lli~, 11,:t< •·l :-.an-. 

dig-nitt. . 1)1·,·ant une salit.• JJlus c1u•· fn•i,I,:. 
deux ;1dmirahlt·s air:-; d,· l'. lko!t- cli· <~luck , 

et u1w l.ord,:i, sd·nt.· lyriq111• d•· J.j..,7.1 :i-.. ... 1.·1. 

jA!ll n~loais-.anlt·, el pour~- lL'1111ti-r \1. l lol

nunn jouer :1 la perl~·ction un Colll.'t'rto d1• 

:son cru . On pourrait :-.n11rin• d1· 1:1·tt1· cout 

po!->Îlion, a,·cc son :uulante trop ji,li 1appdant 

tcllt· phra-.c du fameux duo dt• .1/irdl/,: : 
mais la crnn-icti()n a,·<·c· laqut.·lle l '1•xc<.'lh·1tt 

,·iolon,·i·lli:-.t" nous l'a :-.1:n·ie nw dt'--.arnw 

et je m1_; contentt·, an:c le pul,lic. d'applaudir 

l'im11t•c-r.ablc c:xc··c l1tant. 

Je n',iurai .!.!'anl•t non plu-, de 1w··nag-er :, 

\1. Cort1Jt k:i t''.1og"C·s qu'il mt'-riti- pour !-,;\ 

rcmaniualJlc i11t1·q>rl•tatii•n du (j11atri/111,.: 
Cmro-t,,, en sol maje111'. de 1 )1•1·tlwn~n. 

J:u~u,·rc est i,cJlc: . l:l rt::-.ter;1Ît tdlt· -.ans Lui• 

_jonction d'auc1111 point d'org-11,·. f•t Il' \"Îrtm,~<'. 

s'y Jll(JJllra \TaÎllH'lll ani~t,·, tollt-;\.foit "Ill• 

pl·rit•11r dt :-.tyle<.:t cle n:Clll'illcrncnt, notam• 

c:n11traig11ant ;t JHTtt·r l'on·illt·. Ill' 111111s n:-

('Olll!H'11sait dl' t't'l l'ffort par la pt•rfectio11 

de se:- sulnih·s n11anc1·s. 

Enli11 la joie d1• la sl·ancl' fut la 111Hn·ellc 

audition dt•s . \ i,d11r,11·s clt· ).[. Di ·linssy. 

<)uell,· fa11tai ... iee.-.:q11bc! <J111.·lil'S i111 pn·ssio11:

p\·nl·tranll'S ! C'l comme je.· Jill' plair;1is, si les 

colonn,·s du C,.1111 rlt'r l'la it·nt l·lastiqtu•s l'i si 

jt· ne naig-n,ti!i dt• UH' \ï)ir Lrailt·rcle radoteur, 

:, répl•t1•r ce <pH.' _Ït•11 ai dit il' m ois dc•rnif·r, 

mais c·n prPnanl :-;oln CL'llt• lois dt· 111· pa~ 

parll'r dl' deux trnmpettt•s, L'i 0 1'1 il y ('Il a 
trois. " Lrran• h11manu:11 c•st, pt·rs1•n·rarc 

a11tl'111 diaholic11111. 11 

J'ai eu la s~Hisf,u·tion d 'assistcr S:unctli ;\ la 

rl·pétiti1111 ~(•nCralc de/' Or du Nhùt, cl 11 'ai 

pas licsoin de dire qutlk· parfaitt: 1.•:-.:(•l'Ution 

Utllt-5 en tl1>11nc l ' .\ ss,wiation des Conn~rts J.a, 

11111t1n:11x Tout le l'aris musk:tl ne peul 111an

qucr d'y c·ourir; m,1i-. _Î<:: l''-'llWIS au proeh:lin 

11u111éru lcsui11 dl.! p:1rlcrc-L dt: 1·,1·11nc c.:l clcs 
intc.:rpr\:tvs an::c ~( 11! les dctails fllll.: cu111portc 

une telle manifestation . 

Société Nationale de lV[usique. 

C
I· conc1·rt :1 pk·incnwnt rl·us:-.i an·c 

1111 pn,gr.tmlllt: intl·rt.·:-.:-.;llll l.:l des 

intt: rprl.!te~ remarqu;thlcs . L<: 1rnblic 

c':couta an•c plaisir quatn· ch'·lic:nes pit·ces 

pour lll1lc, ,·iulon, alto ~l ,·ioloncclh·, bien 

faites an•c d es n'·p1111ses tout-;'1.fait c harman

t(•s. \lad;u11c- J can1H' Rau na~·. appla11clic clans 

,\'anny l'l I ~-ndang,· de .\. dt Castillon, dut 
bisser la Chanson prr_)/ludl,· qui c:-.t dCci

dl:mcnt 1111e admirable chose, long· pol'nH~ 

poi~n<HH appn'.:cil' mainh·nant du public. 

.\h ! qu'il c:st donc· tt.·mps que c~ public 

sui t Lissé des a~onies scns iblardc·s ;'1 la 

)limi l~l des romances ht'•hêt<'s soi-disant 

l·mues. di.;ant la dot1ll't1l' :-.ur un air de ,·aise. 

Que l long- dl!o d'anw::r. quel « g-rand air 

d',,pr'ra" contient clone· l 'i111111c11sc passion 

el la tcnclrcs!:ic n'.·signéc de ia phrase " la 

u \la song-\·rit· aimant ;·1 me martyriser, s'<·ni 4 

n-;1it sa\'a1111111•11t'du parftim d t· tr istc;_-;:-.c .. 11 
dbait na~ut'-n· \Iallar111t'·. \1 11i11s sava11111H·nt 

il t':-.l \Tai. so11ffre ct·II<.· qui a pt·rdu son ami, 

mai!'i :;'cnivr,111L malgn.'· tûlll de n· parfum 
qui pour l'llt· de,·îe111 lllPrH.:l. 1·:t comuw pour 

\'suldl·, lc·calmc ~c foit<:l ia mort 1•s1 tloun· ... 

J 'ai dit aillcur-. el clt'·j;'1 L1d111ir;d,lt· intt'rpn'·

t;1t io11 qut• donne \lad:111ll: l·Lt11 11;1y de C.:l'llc 

1, Chanson p1·rpl":11dh H c111i ~uftiraiL ;·1 l·llc 

st·ule :'1 n•1Hlt-•· g lorit:11.-.: lt· 1\11111 de Chaus-;011 1 

11\·in-il fait '[Il(• cda. J<· crois que le puhlic 

fut y/•ritahlt·mcnt ÎlllJ)l'e:-.:-iÎonnl· : t·n d ·autres 

conn•rl:-i aussi il ~otlla lt· charnu.· clm1!011n•11x 
de n·i.tc• i c uvn•; j t· s;1is d1.·s auditt·1irs 1Hm 

n1 w-.i1·i1~11s t·l 11011 pn'•n·1111s qu i 1.•11 g·anll·rcnL 

l011gtc·m1>:-. une imprL·:-.si1111. \'oiL't t-il p:l.s pour 

l'i111to11r disparu le plus heau d t:s s11çcl's? I.e 

p11 l,lic 111• pourra•l •ÎI donc dt· lon;..rtt~mp~. 

g-r,in· :1 la 111a1n·,ais~ ,·olontt dt·s dirl'Clt.'lll'S, 

appnO·cier d;11h ,( f.t · N,,; .. { rllw.1· u ci;-;, 111(·111t·~· 

qual itL·s d'l •111olion t·L de s('nsihil itl.'? Ct! 

drame lyrique qui su frirait;\ i111po:-.l'r le num 

dt· Chaus-.1111 .\ la g-ro ... st• masst' dcs spcc1a

tt.':1rs, ce 110111 que les !-;Culs ;111lli tcurs des 

~rands con··cns appn'.·<.:Îent . 

La 1-(w/ai.•ù· p,111r fli1Lt·t·L 1-ia110 d e Fauré 

fut t.:harn1anlc 1 n11•11 t1 l' l'l graci1·use an~c des 
sonorités jolies N •"-· Lournants impn'·\'us, 
d ·un ch;1n111.• di-stingué. :-.;111s mih-rerÎl' 

<Llillc11r:-i, l )n '/i·io de Lckl·11, je ne puis 

trop rien din• apr(·s cNtc Sl·11l1· audition; 

n·ll\T\'. intl·n•:-.santl' cl curieust•. mais si touf

!Uc, si comph·xl·, 1111 pt.'tl lo11g-11<• a11s~i a ,·,•c 

les <Jllalitl·s hahillH1ll1•s clt1 mus icien qm· l'on 

sait. Enlin la Fanlaf.,;{t' 01 ,-,: de Cuy 

Ropartz. n'•duitc pour piano dnubll'. fut 
tn'•s applaudil·, bit'II q11c public lùt bcat1-

c1111p plus prL'o(:t:llpl: de :-.on , l'titiairc; 

pur<·, d'mw lx.:a111ê saine c•t d'un charme 

p11issalll, 1,;"ttic sur lrois tlil:111cs dont un 

l·,·idc•mmt·nt breton, ;\ cinq u~111p-.., l'ile 

sl· dé,·cloppt· ;n•ec lllH' log-iquc· impcccahlc, 

une sl1rt.'tl· de lig-nc:-. c·t Cil 111l.·11H• te mps u n 

c hannc nH'•l<Jdiqllc irrc'•:; is t ibh·. On retrouve 

dans cette F,rntai:,,,ie le stylt·, la grandeur 

des idées. la rich esse d'orclwstration, enfin 

le~ qualitl·s sf1rcs du music ;cn q::c- l:i .~·11111_ 

phoni,·. I,~ Pmu1111·. P/da:111 d ' lilawk, ont 

fait applaudir e t aimer. 


